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RËSUMÉ 

Les écorces de racines et de tiges du Commitlzeca liebrechtsiana contiennent respective- 
ment 3,3 et 2,2 % d’anthraquinones ; deux dihydroxy-1,3 anthraquinones ont été isolées 
et identifiées : rubiadine et lucidine. 

SUMMARY 

Root and stem barks of Coïnmitheca liebrechtsiaïza contain 3,3 and 2,2 % of anthra- 
quinones ; two 1,3-dihydroxy anthraquinones have been isolated and identified as 
rubiadine and lucidiLe. 

Le Commitheca liebrechtsiana (de Wild. et Dur.) Brem. [l] est l’une 
des neuf espèces d’Urophyllées que compte la flore de la République 
Populaire du Congo [2]. Ces Urophyllées (Rubiacées, Mussandeae) 
congolaises sont réparties en quatre genres : Pauridìantha, Pentaloncha, 
Stelecantha et Coinmitheca [ 5 ] .  Deux de ces genres ont déjà fait l’objet 
d’études chimiques : Pauridiantha [2], 1171, Stelecantha [4]. La présente 
note décrit l’isolement de deux anthraquinones des écorces de racines 
et de tiges du C. liebrechtsiana. 

Conzmitheca liebrechtsiana est un arbrisseau des bas fonds marécageux, 
caractérisé par des stipules très aigus, un limbe fortement acuminé, 
des nervures latérales à domaties axillaires pubescentes. Les fleurs sont 
petites verdâtres, à gorge masquée par une touffe de poils. L‘ovaire 
est tétra ou pentaloculaire alors qu’il est biloculaire chez les Pauridiantha, 
Stelecantlza et le C .  letestuana [ 6 ] .  
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Cette espèce se retrouve au Cameroun, au Gabon, au Zaïre mais, 
contrairement aux Pauridiantha elle ne semble pas utilisée en médecine 
traditionnelle [2]. L'échantillon étudié a été récolté dans le Likouala, 
près de Bolomo et est référencé dans l'herbier du centre O. R. S. T. O.  M. 
de Brazzaville sous le numéro P. S. 3801. 

EXTRACTION. 

L'extraction des anthraquinones est menée de façon classique : épui- 
sement par l'éther de pétrole puis extraction par le chloroforme après 
acidification. Par concentration, la solution chloroformique laisse cristal- 
liser la quinone Q3 presque pure. Les eaux mères distillées jusqu'8 
siccité et examinées en CCM (Silice neutre, hexane-acétate d'éthyle 6-4, 
KOH alcoolique) montrent la présence de trois quinones. Les rende- 
ments en quinones totales sont de 3,3 % pour les écorces de racines 
et de 2,2 % pour les écorces de tiges. 

PURIFICATION. 

Les ,eaux mères de cristallisation de Q 3  sont soumises à une chroma- 
tographie préparative sur couche épaisse de gel de silice. On isole 
ainsi les quinones QI et Qz. 

IDENTIFICATION. 

Quinone QI : cristallisée dans le chloroforme, F 302". Spectre UV : 
EtOH, A nm (log e) : 240 (e) (4,43), 245 (4,48), 279 (4,55) et 414 (3,89) ; 
Spectre IR ( D r y  Y cm-1) : 3 390, 1665, 1620 ; Spectre de RMN 
(DMSO-ds, ppm, TMS = O), s, 3 H, 2,Ol ppm ; s, 1 H, 7,s ppm ; 
m, 4 H, 7,8-8,4 ppm ; Spectre de masse : M à m/e 254 (c15H1004). 

Ces données spectrales permettent d'identifier QI à la dihydroxy-l,3 
méthyl-2 anthraquinone-9,l O ou Rubiadine. 

Quinone Qz : M' à m/e 284 a été isolée seulement à l'état de traces. 

Quinone Q3 : recristallisée dans le méthanol o Ù  elle est très peu 
soluble, F 300", elle présente un spectre UV voisin de celui de Qí : 
A max à 242, 246, 280, 330 et 415 (log E = 4,39, 4,40, 4,38, 3,44 
et 3,26). Le spectre de RMN enregistré dans le DMSO indique la 
présence d'un hydroxyle phénolique chélaté (s, 13 ppm) donc porté par 
le carbone 1 [8], d'un -CHz- de type benzylique (s, 2 H, 4,5 ppm). 
En outre la partie champ faible du spectre est compatible avec une 
anthraquinone 1, 2, 3 trisubstituée. Compte tenu du spectre de masse 
(M' à m/e 270 : C15Hio05), on peut postuler pour Q3 une structure 
dihydroxy- 1 , 3 hydroxyméthyl-2 anthraquinone-9,1 O ou Lucidine. Ceci 
est confirmé par la préparation d'un dérivé triacétylé (RMN : 3 s 2 2,01, 
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2,43 et 2,55 ppm) et'par la comparaison directe avec un échantillon 
authentique (*). 

Rubiadine et Lucidine sont fréquentes chez de nombreux genres de 
la famille des Rubiacées (Rubia, Coprosma, Morindu, Coelospermum, 
Galium.. .) [ 81. La présence d'anthraquinones chez les Urophyllées semble 
constante : Stelecantha [4], Pauridianthu [2], [3], par contre il faut 
remarquer l'absence d'alcaloïdes, ce qui différencie le Commitheca des 
Pauridiantha. 
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